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À Lourdes, sur les pas de Bernadette

Les catéchumènes et leurs accompagnateurs Les catéchumènes et leurs accompagnateurs 
en marche dans le sanctuaire,en marche dans le sanctuaire,
vers la grotte des apparitions.vers la grotte des apparitions.
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SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

Sur les pas de Bernadette

L es enfants du caté du pri-
maire de la paroisse, leurs 
accompagnants, grands-

parents, catéchistes, diacre et 
prêtre ont découvert ou redé-
couvert Lourdes le mercredi 
26 juin. L’histoire de Berna-
dette Soubirous, sa famille très 
aimante, sa maison, le moulin 
où son père travaillait, le cachot 
où toute sa famille a été obligée 
d’habiter, les apparitions et ren-
contres avec Marie, tout les a 
passionnés.
Marie-Aimée, notre guide, 
nous a fait vivre les trois rites 

de Lourdes qui se perpétuent 
depuis 1858 :
• le rite de la prière du chapelet 
à Marie ;
• le rite de l’eau de la source qui 
fortifie et guérit ;
• le rite de la lumière : par les 
cierges allumés, continuité de 
notre prière à Dieu.
La pause pique-nique fut ap-
préciée. Ce moment de repos a 
été propice aux échanges et les 
enfants ont fait connaissance. 
Ensuite, le passage à la grotte 
a été un grand moment pour 
tous ceux qui découvraient cet 

endroit pour la première fois. 
Les rochers patinés par les pas-
sages nombreux des pèlerins et 
la source qui jaillit par miracle 
les ont émerveillés.
Nous avons terminé notre pé-
riple par une vidéo relatant la 
vie de Lourdes d’autrefois à 
maintenant.
Nous avons vécu ensemble une 
belle journée ensoleillée, dans 
la bonne humeur et avec toute 
l’attention des jeunes enfants.

Marie Vignasse 
et Solange Cazalère

Écoute attentive des pèlerins d’un jour.
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DE TRÈS BELLES JOURNÉES 
DE COMMUNIONS 
ET DE CONFIRMATIONS
● Le jeudi 9 mai, à Monein, et le dimanche 2 juin, à 
Lasseube, dix enfants du CM2 ont reçu le sacrement 
de l’Eucharistie. Ils ont cheminé dans l’église, une 
bougie à la main. Avant de communier pour la pre-
mière fois, se confiant à Dieu, ils ont prié et chanté 
avec ferveur et recueillement. Puis l’abbé Grégoire, 
pour Monein, et l’abbé Gracia, pour Lasseube, ont 
déposé l’hostie dans leur main et, ensemble, ils ont 
communié à ce mystère. 

● Le dimanche 19 mai, l’église de Monein a accueilli 
vingt confirmands, accompagnés de leurs parrains 
et marraines, pour recevoir le don de l’Esprit saint. 
La messe célébrée par notre évêque, Mgr Aillet, et 
l’abbé Grégoire, fut un moment riche en recueille-
ment et en émotion. Une belle cérémonie, dans une 
église magnifiquement fleurie, pour ces enfants 
soutenus dans leur engagement par la commu-
nauté, la chorale, les animateurs et l’organiste.

Marie-Pierre Carrasquet, Françoise Clastre, 
Martine Martinez, Marie Vignasse

Confirmation à MConfirmation à Moneinonein avec Mgr Aillet avec Mgr Aillet..
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Les communiants à Monein.Les communiants à Monein.

Les communiants à Lasseube.Les communiants à Lasseube.

LES ÉTOILES 
D’ABRAHAM
Elles étaient treize, les étoiles 
d’Abraham, pour proclamer leur foi 
avec leurs mots à elles, le samedi 
8 juin, à l’église de Lasseube, 
accompagnées de leurs parrains 
et marraines, soutenues par leurs 
parents. 
Ces jeunes ont reçu une bible et 
une croix afin de continuer leur che-
min de découverte de Dieu.
Tous vêtus de blanc, le dimanche 
9 juin en l’église de Monein, devant 
toute l’assemblée, ils ont renouvelé 
leur foi. Placés autour de l’autel, 
ils ont chanté avec ferveur Jésus 

me voici devant toi accompagnés 
par Anaïs Boy et Sandrine Lopez 
au synthétiseur. Malgré un temps 
maussade, les enfants ont su 

réchauffer les cœurs de tous les 
présents.

Françoise Clastre 
et Marie-Pierre Carrasquet

Professions de foi à MoneinProfessions de foi à Monein..
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TAXIS
HARICHOURY-MONTAUT
TRANSPORTS MALADES ASSIS

CONVENTIONNÉ CAISSES

06 77 13 96 03
Taxi n°1 - Taxi n°6

MONEIN

MATÉRIEL DE MAINTIEN À DOMICILE 
LOCATION, VENTE DE MATÉRIEL MÉDICAL

Produits d’hygiène 
et de protection pour l’incontinence. 

Lits médicaux, fauteuils roulants
(Produits diététiques biologiques

naturels compléments alimentaires)
Av. de la Résistance 64360 MONEIN

05 59 21 36 09

E.A.R.L. BARRERE
Viticulteur

64150 LAHOURCADE 
05 59 60 08 15 

Jurançon sec : Clos de la Vierge
Jurançon mœlleux : Cancaillaü

Vente directe

Route d’Abos D 2002 - 64150 PARDIES 
05 59 72 56 22 - Fax 05 59 62 73 23 

www.bpvoyages.com

Béarn 
Pyrénées 
Voyages

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

Nous étions un peu plus de cent dix personnes du Mouvement chrétien des retraités 
du Béarn invités à participer au rassemblement annuel à Laruns, 
en vallée d’Ossau, dont le thème était « Fin de vie et découvertes ».

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES
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Osons l’espérance CES FRAGILES QUI RENDENT 
FORTS
Dans notre doyenné du bassin de Lacq, au village 
d’Os-Marsillon, se déroulent tous les ans deux 
journées exceptionnelles :
• une journée de vente de fleurs et légumes avec 
possibilité de restauration, pour aider aux besoins 
de financement de l’association Vivre ensemble 
qui porte bien son nom ;
• une journée où personnes porteuses de han-
dicap et personnes valides – dont certaines sont 
déjà engagées à l’Hospitalité basco-béarnaise –, 
partagent la joie de vivre ensemble. C’est le jour 
de l’Ascension que cette grande famille vit cette 
aventure incroyable.
Les aidants du jour, comme Simon de Cyrène 
mobilisé pour porter la croix de Jésus, sont pré-
sents pour suppléer les personnes nécessitant un 
accompagnement et la joie déborde des ateliers 
proposés. Les activités sont choisies en fonction 
des envies et des degrés d’autonomie de chacun. 
Cette année, accompagner quinze jeunes por-
teurs de handicap pour assister aux jeux paralym-
piques parrainés par la société civile représentait 
un engagement supplémentaire.
Le président de l’association, Pierre Guillaume, 
nous dit : « Il faut de l’audace, de l’énergie, de la 
persévérance et beaucoup de bénévoles pour 
gérer ces moments-là. »
Pascal Maunas, ouvrier de la première heure avec 
ses parents, Yvette et Jean-Louis, nous confie : 
« On fait ce que l’on peut avec nos petits moyens 
et grâce à nos sponsors et tous ces gens de bonne 
volonté, on arrive à dépasser les obstacles et on 
vit des moments exceptionnels, pleins de souve-
nirs heureux. »

Michèle Naudet

Le Seigneur, ce jour-là, nous 
a gratifiés d’une « fenêtre » 
de beau temps et nous 

avons tous passé une excellente 
journée dans un cadre magni-
fique avec des montagnes fraî-
chement blanchies par la neige.
Le thème choisi, « Osons l’es-
pérance », correspondait à 
la conférence du docteur La-
nusse-Cazalé*. Au moment où 
débutent les débats parlemen-
taires sur la future loi relative 
à la fin de vie, les propos de 
notre orateur ont été unanime-
ment appréciés. « Il faut nous 
tenir informés car ce sujet nous 
concerne tous. S’il était voté tel 
quel, le projet de loi sur la fin 
de vie introduirait dans la loi le 
"suicide assisté avec exception 
d’euthanasie" sans compter la 
question de la main qui aurait à 
réaliser le geste final. » 
La mise en pratique de la loi 
précédente Claeys-Léonetti, rela-
tive aux soins palliatifs et aux 
droits des patients et des ai-
dants, semble plus pertinente. 
Mais il faut savoir, qu’à ce jour, 
une vingtaine de départements 
n’ont toujours pas de services 
de soins palliatifs. En outre, la 
formation des personnels soi-
gnants est encore bien insuffi-
sante, sans compter les postes 
à pourvoir dans ces services qui 
nécessitent une présence hu-
maine et un accompagnement 
dans la dignité. Aussi, notre 
mouvement s’est-il engagé à 
écrire à nos parlementaires lo-

caux pour faire remonter nos 
inquiétudes et nos propositions. 
À nous de relayer maintenant 
l’information autour de nous.
Après la conférence, nous 
avons pu assister à la messe 
présidée par Mgr Aillet, notre 
évêque, assisté de prêtres et 
diacre, conseillers spirituels de 
nos équipes locales.
Le reste de la journée s’est 
voulu plus festif. Après un suc-
culent repas pris à la salle mu-
nicipale de Laruns, nous avons 
rejoint, soit à pied pour les plus 
courageux, soit en bus pour les 
autres, le village de Béost et le 
hameau de Bagès qui en dépend. 
Grâce à nos guides, nous avons 
parcouru le village et découvert 
l’art ornemental de l’habitat, 
notamment les motifs gravés 
sur les cartouches au-dessus des 
portes, soit le métier du proprié-
taire du lieu, soit la protection 
divine ou mariale sous laquelle 
il se place. Puis nous avons visité 
l’église Saint-Jacques, au remar-
quable portail du XVe siècle, 
séparée par une venelle de l’an-
cienne abbaye laïque, située sur 
la voie jacquaire – qui rejoint 
Astùn en Espagne, par le col des 
Moines –, ainsi que des granges 
et autres fontaines et lavoirs.
C’est avec beaucoup de joie 
que nous sommes repartis dans 
nos foyers, prêts à témoigner 
de notre espérance en la vie 
jusqu’au bout.
Nous vous rappelons que notre 
mouvement se réunit à la salle 

Saint-Girons de Monein, le pre-
mier mardi du mois, de 14 h 30 
à 16 h 30, d’octobre à juin.

Anne-Marie Kvasnikoff 
et Marie-Do Postai, 

responsable du secteur Béarn

* Vous pouvez retrouver 
le compte rendu intégral 
de l’intervention 
du docteur Lanusse-Cazalé  
sur le site internet 
de la paroisse : 
http://saint-vincent-baises.
com

Cette année, l’ouverture de l’année pastorale 
se déroulera à l’occasion de la messe du dimanche 
29 septembre, à 11 heures, moment privilégié 
pour marquer, à la fois, la rentrée des catéchismes 
et honorer saint Girons.
Profitant de cette période encore estivale, 
la paroisse souhaite redonner à cette journée 
un élan de convivialité au sein de la commune 
en organisant, à l’issue de la messe à Monein, 
un apéritif offert à tous les paroissiens 
puis un déjeuner servi sur inscription.

De plus amples détails concernant 
l’organisation de cette manifestation seront 
communiqués par la paroisse durant l’été 
et à la rentrée, en septembre, par voie 
d’affichage. 

> Les bénévoles désireux de s’investir 
dans la préparation de cet événement 
pourront se faire connaître auprès 
de Christian Carrasquet au 06 21 36 24 05 
et Albéric Pottier au 07 62 61 12 29.

JOURNÉE FESTIVE POUR DÉBUTER L’ANNÉE PASTORALE 
ET HONORER SAINT GIRONS

À Béost, l’ancienne abbaye laïque
jouxte l’église Saint-Jacques.

INFORMATION DIOCÉSAINE
Par décision de Mgr Marc Aillet, l’abbé Gracia-
Dieudonné Ndongala Madiada, prêtre coopé-
rateur de la paroisse Saint-Vincent-des-Baïses 
nous quitte pour remplacer l’abbé Pierre Lahon, 
décédé, comme curé de la paroisse d’Arthez-
Saint-Jacques-en-Saubestre.
Pendant cette courte période dans notre 
paroisse, nous avons apprécié sa disponibilité, 
sa gentillesse et la clarté de son enseignement 
et nous lui souhaitons un bel accueil de la part de 
ses nouveaux paroissiens.
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L’abbé Gracia devient curé de la paroisse L’abbé Gracia devient curé de la paroisse 
Saint-Jacques-en-Saubestre.Saint-Jacques-en-Saubestre.
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03 20 13 36 70
contact@exprimetoi.fr 

kiosque.exprimetoi.fr

L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS

AGISSONS ENSEMBLE !
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Créé et 
animé par et

23, rue B. du Poey 64360 LUCQ DE BEARN
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www.car-love.fr
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pour créer votre livre papier 
ou numérique !
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→ editions.bayard-service.com

service et  
appel gratuits  0 800 003 350

La chapelle du Bassin de Lacq.

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES
INSCRIPTION AU CATÉCHISME
Voici le temps de la rentrée. Jésus invite à le rejoindre 
sur son chemin de vie, d’amour, de partage dès la 
classe de CE2. Les animatrices apprendront aux 
enfants à connaître Jésus, à le prier en suivant pas 
à pas son enseignement et les inviteront à partager 
la vie de la communauté paroissiale.
Dates et lieux d’inscription
● Lasseube : salle Pierre-Jeliotte, le lundi 9 sep-
tembre de 16 h 30 à 17 h 30.
● Monein : salle Saint-Girons à Monein, le mercredi 
11 septembre de 16 à 18 heures et le vendredi 
13 septembre de 17 heures à 18 h 30.
● Pardies : salle Foyer Club, le lundi 9 septembre de 
18 à 19 heures.
> Pour tout renseignement, n’hésitez pas 
à contacter Martine Martinez au 05 59 21 41 46.

INSCRIPTION À L’AUMÔNERIE

Vous êtes quatorze filles et garçons de la paroisse 
Saint-Vincent-des-Baïses à avoir fait votre profes-
sion de foi cette année. Vous vous posez proba-
blement la question avec vos parents de savoir 
comment poursuivre votre chemin de foi alors que 
vous allez entrer dans l’adolescence, une période 
délicate de la vie où la frénésie de la jeunesse peut 
vous inciter à remettre tout en question.
Sachez qu’à Monein, depuis le début de l’année 
2024, une vingtaine d’adolescents de 13 à 16 ans 
se retrouvent tous les trimestres au sein du groupe 
Glorius lancé à l’initiative des catéchistes de notre 
paroisse. Par deux fois, ces jeunes se sont concrè-
tement engagés en apportant du service et du 
soutien auprès des personnes âgées de l’Ehpad de 
Monein. Au cours du deuxième semestre de cette 
année, ils envisagent de s’investir sur les activités 
d’Octobre Rose et du Téléthon, deux causes médi-
cales qui ne les laissent pas insensibles face à la 
souffrance des malades et handicapés. De toutes 
ces actions, s’ils ressortent grandis et fiers de se 
sentir utiles pour de nobles causes, cela reste sur-
tout, pour eux, une belle manière de rencontrer le 
Christ en toute humilité.
Alors, chers jeunes, pourquoi ne viendriez vous pas 
les rejoindre à la rentrée du mois de septembre ? 
Cela permettrait d’étoffer le groupe déjà existant et 
d’accroître sa dynamique dans un esprit de partage 
mutuel, d’échange et de camaraderie. Une pre-
mière réunion de rencontre aura lieu courant sep-
tembre (la date sera diffusée par voie d’affichage), 
moment important où nous définirons, ensemble, 
le programme et la périodicité des actions que nous 
pourrions mener au cours de la nouvelle année sco-
laire 2024-2025. Je compte sur vous.

 Albéric Pottier

> Albéric Pottier : 07 62 61 12 29.
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Les ados du groupe Glorius auprès des personnes âgées 
à l’Ehpad de Monein

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES
Pèlerinage diocésain à Lourdes

« Que l’on vienne ici
en procession » 

C e printemps, l ’Hospitalité 
basco-béarnaise s’est rendue à 
Nevers se ressourcer auprès de 

Bernadette.
Du 13 au 16 septembre, elle sera à 
Lourdes pour assister les malades 
lors du pèlerinage diocésain qui aura 
pour thème : « Que l’on vienne ici en 
procession ». 
Vous pouvez rejoindre les pèlerins 
à Lourdes. Mgr Aillet présidera la 
messe dominicale de 10 heures à 
Sainte-Bernadette. 
L’HBB fait appel à de nouveaux hos-
pitaliers afin d’accueillir tous les ma-
lades désireux de vivre ces journées de 
foi et de fraternité. Laissez-vous tenter 
par cette expérience, elle vous appor-
tera de la joie.

> Pour plus de renseignements, vous 
pouvez contacter Maryse Llorca au 
06 70 96 22 12. Moment d’émotion au pied de Bernadette à Nevers.
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ÇA M’INTÉRESSE

Ce que disent nos mains

D e la main potelée d’un 
bébé à la main ridée et 
noueuse, on peut décrire 

l’histoire d’une vie.
Les mains sont des outils qui 
nous accompagnent dans tous 
les gestes de la vie courante.
Nous mesurons leur utilité 
quand nous sommes privés 
d’une d’entre elles. Elles sont 
indispensables et précieuses. 
Quoi de plus touchant que de 
voir une petite main d’enfant 
chercher la main d’un adulte. Il 
sait qu’il trouvera la sécurité, la 
protection.
Les mains déformées d’une per-
sonne âgée racontent une vie 
de travail, de souffrance. Ces 
mains-là ont été au service des 
autres ou ont effectué des tâches 
très pénibles. Ce qui est mer-
veilleux, c’est qu’elles peuvent 
encore jardiner, cuisiner, tricoter, 
raccommoder, écrire… quelque-
fois jusqu’au bout de la vie.
Il y a aussi les belles mains d’un 

chirurgien, d’un pianiste, d’une 
dentellière, d’un horloger. Elles 
sont d’une grande agilité, d’une 
précision extrême.
Nos mains peuvent réconfor-
ter, soigner, prier mais, hélas, 
certaines peuvent faire du mal 
comme tuer ou voler. Je me 
souviens de la confidence d’une 
personne qui revoyait la main 
de son père portant un verre 

d’alcool à sa bouche. Elle aimait 
beaucoup son père, mais elle 
avait gardé dans sa mémoire 
d’enfant sa faiblesse.
Sachons reconnaître le bonheur 
que nous avons d’utiliser nos 
deux mains. Qu’elles puissent 
apporter le service, la joie, le 
bien-être autour de nous.

Marie-Hélène Doucet
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ÇA M’INTÉRESSE

L ’émission Le jour du Seigneur 
donne l’occasion, chaque di-
manche, d’entrer dans une 

communauté célébrant l’Eucharistie 
paroissiale. Lorsqu’elle se déroule 
en banlieue parisienne, le mélange 
des couleurs, des origines, des cos-
tumes et coutumes saute aux yeux. 
La paroisse d’Ivry, lors de la fête 
de L’Épiphanie, en a été l’illustra-
tion parfaite. Des chrétiens d’ori-
gines indienne, africaine, asiatique, 
martiniquaise, réunionnaise laissent 
éclater leur joie de vivre et de prier 
ensemble dans le déroulement, à la 
fois joyeux et sérieux, de la liturgie.
Et quand la télévision se déplace 
en Guyane, l’évêque du lieu ne 
peut s’empêcher de se dandiner au 
rythme des tambours et calebasses 
quand les offrandes lui sont pré-
sentées par des jeunes filles flam-
boyantes. Lecteurs, chefs de chœur, 
acolytes, tous rivalisent de ferveur 
en oubliant l’œil inquisiteur de la 
caméra. Foin de la tenue policée 
et compassée si fréquente chez les 
paroissiens de vieille souche !

Chacun s’adapte, comme il le peut, 
à la variété des rites, l’important 
étant d’entrer dans la prière com-
mune. Bref, un grand bol de joie et 
de sérénité hebdomadaire sur un 
écran tellement poisseux le reste de 
la semaine.
Et si l’avenir de l’Église se jouait 
dans ce métissage liturgique !
Au-delà des postures des esprits et 
des corps, ces assemblées laissent 
transparaître l’essentiel : non pas 
un consensus péniblement arraché 
après d’interminables négociations, 
mais l’expression d’une commu-
nion reçue d’en haut. Si « catho-
lique » veut bien dire universel, ces 
liturgies ne sont-elles pas la preuve 
que l’Église ne peut jamais se laisser 
enfermer dans une culture qu’elle 
soit grecque, latine, européenne, ou 
américaine ?
Rappelons-nous que Léopold Sen-
ghor, en son temps, entrevoyait déjà 
l’avenir du monde dans le mélange 
fécond des cultures. 
Dans une analyse sans concession 
de notre société, Jean-Luc Marion1, 

le philosophe académicien, ami de 
Mgr Jean-Marie Lustiger, assigne 
aux catholiques une mission ur-
gente : dans une société française 
de plus en plus fracturée et conflic-
tuelle, redonner à notre « impos-
sible fraternité » ses lettres de no-
blesse. Et comment le faire si l’on 
ne reconnaît pas le même Père ? 
Oui, il est temps que notre vieille 
Église, oubliant ses querelles intes-
tines, revêtant les multiples cou-
leurs du monde, se tourne vers tous 
les orphelins de la République pour 
leur offrir « cette joie que nul ne 
pourra vous ravir » (Jn 16, 22).

Abbé jean Casanave

1 Jean-Luc Marion, Brève apologie 
pour un moment catholique, 

Éd. Grasset 2017

Une Église aux couleurs du monde

À la question « Qu’est-ce que 
la laïcité ? », le site officiel du 
gouvernement répond que la 

loi de 1905 et la jurisprudence ga-
rantissent « la liberté de conscience. 
De celle-ci découle la liberté de ma-
nifester ses croyances ou convictions 
dans les limites du respect de l’ordre 
public. La laïcité implique la neutra-
lité de l’État et impose l’égalité de 
tous devant la loi sans 
distinction de religion ou 
conviction ». Ce principe 
consiste non pas à rendre 
les croyances invisibles, 
mais à faire vivre ensemble des in-
dividus différents, qui le disent, qui 
le laissent voir, mais qui l’acceptent 
au nom de la liberté de conscience, 
explique le philosophe Jean-Fabien 
Spitz, dans une tribune au Monde 1. 
Mehdi Djaadi, comédien d’origine 
musulmane converti à la religion 
catholique, dit, dans son spectacle 
Coming out spirituel, sa chance 
de vivre dans un pays qui garantit 
à tous la liberté d’expression, en 
mettant en lumière les nombreux 
aspects de cette liberté.
En 2004, une nouvelle loi est inter-
venue pour conforter le respect de 
ce principe et lutter contre le sépa-
ratisme supposé nourrir la radica-
lisation religieuse. Elle marque un 
tournant : l’interdiction aux élèves 
de porter des signes religieux osten-
sibles. 
Pour Jean-Fabien Spitz, cette loi 
contredit la laïcité. Isabelle de 
Gaulmyn2 nous interpelle : avec 

cette loi « moult fois amendée et 
complétée, la laïcité est devenue 
une interdiction ouvrant la porte à 
une chasse sans fin des signes reli-
gieux ». Elle nous questionne : « Et 
si on se trompait de combat ? » Pour 
elle, il vaudrait mieux privilégier une 
scolarité de qualité où l’école de la 
République a les moyens de jouer 
« ce triple rôle d’éducation, d’inté-

gration et de promotion. Mais est-ce 
encore possible ? ».
Après l’assassinat du professeur 
Paty, le matraquage télévisuel dési-
gnait l’ennemi : la religion. L’abbé 
Jean Casanave a écrit à ce sujet3 : 
« Ce qui est le fond du problème, 
c’est justement l’absence de religion, 
c’est-à-dire la recherche de ce qu’est 
véritablement Dieu, cette quête du 
vrai Dieu qu’aucun croyant véri-
table ne peut réduire à une appella-
tion, une formule, une image. »
Pour le rabbin Delphine Horvilleur4, 
la laïcité française « n’oppose pas 
la foi à l’incroyance. Elle ne sépare 
pas ceux qui croient que Dieu veille 
et ceux qui croient aussi ferme qu’il 
est mort ou inventé. […] Elle n’est 
fondée ni sur la conviction que le 
ciel est vide, ni sur celle qu’il est ha-
bité, mais sur la défense d’une terre 
jamais pleine, la conscience qu’il y 
reste toujours une place pour une 
croyance qui n’est pas la nôtre. […] 

Elle empêche une foi ou une appar-
tenance de saturer tout l’espace. En 
cela, à sa manière, la laïcité est une 
transcendance. Elle affirme qu’il 
existe toujours en elle un territoire 
plus grand que notre croyance, qui 
peut accueillir celle d’un autre venu 
y respirer ».
Les Grecs anciens l’avaient com-
pris ainsi car ils étaient ouverts à 

cet accueil. Ils véné-
raient « le dieu in-
connu », divinité non 
identifiée. Paul, dans 
son discours à l’Aréo-

page d’Athènes, atteste « en me pro-
menant et en observant vos monu-
ments sacrés, j’ai même trouvé un 
autel avec cette inscription : "Au 
dieu inconnu". Or, ce que vous 
vénérez sans le connaître, voilà ce 
que, moi, je viens vous annoncer » 
(Ac 17, 23). 

Et deux mille ans plus tard, ce Dieu 
d’amour, inconnu à l’époque, conti-
nue de nous guider sur le chemin de 
la charité et de la fraternité, nous in-
vitant à le suivre en accueillant et ai-
mant notre prochain (Mt 25 - 34, 40), 
y compris celui qui est différent de 
nous, comme pour nous garder le 
cœur ouvert à l’inconnu.

Michèle Naudet

1 L’interdiction des signes religieux 
ostentatoires à l’école contredit la laïcité, 

Jean-Fabien Spitz, Le Monde 17 avril 2024 
2 Et pourtant, cela semblait si simple,

Isabelle de Gaulmyn, La Croix l’Hebdo 
du 13-14 avril 2024

3Le retour des idolâtres, Abbé Jean Casanave 
4Vivre avec nos morts, 

Rabbin Delphine Horvilleur, 
Éd.Grasset

La laïcité

Champigny-sur-Marne, fête des Nations. 
À l’occasion de la fête de l’Épiphanie, le diocèse 
de Creteil a rassemblé toutes les communautes 

chretiennes originaires des divers continents.

««  Il reste toujours une place pour une croyance Il reste toujours une place pour une croyance 
qui n’est pas la nôtre.qui n’est pas la nôtre.  »»

PLUS ON EST UNI AU PROCHAIN, PLUS ON EST UNI À DIEU

« Je vais vous donner une image tirée des Pères. Supposez un cercle tracé sur la 
terre. Imaginez que ce cercle, c’est le monde ; le centre, Dieu ; et les rayons, les 
différentes voies ou manières de vivre des hommes.
Quand les saints, désirant approcher de Dieu, marchent vers le milieu du cercle, 
dans la mesure où ils pénètrent à l’intérieur, ils se rapprochent les uns des 
autres, en même temps que de Dieu. Plus ils se rapprochent de Dieu, plus ils se 
rapprochent les uns des autres. Et plus ils se rapprochent les uns des autres, 
plus ils se rapprochent de Dieu. Telle est la nature de la charité. »

Dorothée de Gaza, 
Instructions, VI, 78
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MONEIN

Bravo à nos champions !
C’était le week-end du 

23   j u in  d e rn i e r  que 
l’équipe de rugby de Mo-

nein a remporté la finale du 
championnat de France de sa 
catégorie. Bravo !
À partir de 22 heures, le di-
manche soir, il y avait de l’am-
biance dans les rues de Monein. 
Accompagnés par de très nom-
breuses voitures particulières, 
les trois autocars de supporters 
venaient de rentrer. La fête s’est 
poursuivie toute la nuit.
Pour notre petite commune, 
jeunes et moins jeunes, en-
semble, ils ont célébré l’événe-
ment. Tout cela crée du lien, de 
bons souvenirs, de la fierté aussi, 
dans un très bon état d’esprit.
Pour en arriver là, il a d’abord 
fallu des joueurs pour constituer 
une équipe. Le sport, et le rugby 
en particulier, c’est une affaire 
de volonté, de progresser, en un 
mot, la culture du dépassement 
de soi. Pour cela, on s’entraîne 
à faire des efforts, à souffrir, à 
ne pas baisser les bras jusqu’au 
résultat. Pour les jeunes, c’est 
un apprentissage qui leur pro-
curera de nombreuses satis-
factions. Pratiquer un sport 
d’équipe est une situation de 
partage avec les autres joueurs. 
L’apprentissage de la solidarité 
permet de construire une rela-

tion de confiance. Cette relation 
sur le terrain permet de bien se 
connaître et se prolonge ensuite 
dans la vie. Au sein de l’équipe, 
naissent de réelles amitiés qui 
dureront toute l’existence avec, 
pour socle, la solidarité.
Avoir une équipe de rugby dans 
un village n’est pas le fait du 
hasard. Il faut des bénévoles 
qui apprennent aux gamins à 
jouer. Pour construire dans le 
temps une équipe de seniors 
qui perdure, il faut une école de 
rugby, des équipes de cadets et 
juniors. Cela mobilise pas mal 
de gens de bonne volonté pour 
les entraîner et les accompa-

gner. Il faut aussi des personnes 
pour organiser le club, le gérer 
et trouver les moyens afin qu’il 
puisse fonctionner. Dans des 
clubs comme celui de Monein, 
presque tous sont des bénévoles. 
Permettre aux jeunes de faire 
du sport de compétition, c’est 
les sortir de l’oisiveté et rentrer 
dans le champ des valeurs.
Si derrière un tel titre, il y a de la 
joie, du bonheur, de la fête, il y 
a aussi beaucoup de bonnes vo-
lontés qui contribuent au bien 
vivre dans notre bourgade avec 
une belle jeunesse. Bravo !

Jean Casaubieilh

CARDESSE

L’ÉCOLE EN FÊTE

Le vendredi 28 juin, une grande effervescence 
régnait dans la salle communale de Cardesse, à 
l’occasion du spectacle de fin d’année scolaire.
La vingtaine d’enfants de l’école du village, entou-
rés de l’institutrice, l’équipe d’accompagnement 
et d’animation et les parents d’élèves, se sont 
donné rendez-vous pour présenter diverses say-
nètes et chants interprétés avec beaucoup de 
sérieux et d’implication, malgré un peu de stress. 
Après le spectacle, un temps de pause et de 
rafraîchissement avec boissons diverses a per-
mis d’attendre le repas froid composé de mets 
succulents et servi par les parents d’élèves très 
organisés.
L’école du village est un lieu de vie et d’apprentis-
sage des règles de partage et de respect des uns 
envers les autres.

Henri Tapie

LUCQ-DE BÉARN

Les champions font le tour de la commune.
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Le spectacle de fin d’année des petits écoliers.

©
 H

. T
ap

ie

LAHOURCADE

L’AMICALE A FÊTÉ
SES CINQUANTE ANS

Cinquante ans après, quel bilan faisons-nous ?
Les premières années de jeunesse, de fougue 
et d’enthousiasme passées, les habitudes s’ins-
tallent. C’est là que se fabriquent les bénévoles, 
indispensables à la vie des hommes.
Après le temps du jeu, place à l’éducation et à 
l’encadrement des jeunes : l’école du sport et de 
la vie nécessite, comme premiers responsables, 
les parents eux-mêmes.
L’explosion des loisirs entraîne le fourmillement 
d’idées. Toutes ces activités n’expriment que le 
simple besoin de rencontres et d’amitiés, de bons 
moments passés ensemble.
Quoi de plus gratifiant qu’une assemblée où l’on 
se félicite tous d’une fête réussie, une de plus. 
Que vive l’amitié et l’Amicale !

Henri Haurat

Que vive l’amitié et l’Amicale !

T rès souvent, et c’est le 
cas dans notre paroisse, 
l’accompagnement des 

obsèques se fait par des laïcs. 
Il faut, tout d’abord, prendre 
contact avec un des affligés, dé-
cider d’un lieu et d’une heure 
pour préparer la cérémonie.
Pour ma part, lorsque Marie-
Noëlle et Michel Peyresaubes 
ont décidé de passer la main 
après des années de service, 
souvent un peu esseulés, et qu’il 
m’a été demandé de poursuivre, 
ceux-ci m’ont donné un conseil 
très important dans ces mo-
ments particuliers et sensibles : 
écouter, écouter et surtout écou-
ter. Oui, c’est un moment plus 
ou moins difficile, suivant les 
cas, mais c’est un temps où l’on 
fait le bilan de la vie de la per-
sonne qui s’en va vers d’autres 
cieux : anecdotes, liens fami-
liaux et amicaux, engagements, 
travail, relation avec la religion. 
Dans la majorité des cas, nous 
connaissons bien le défunt et 
son environnement et nous 
connaissons aussi les failles 

et les sujets à ne pas aborder. 
Souvent, les familles se sont 
éloignées de l’Église et de ren-
contrer des laïcs les rassure. Les 
relations de voisinage et fami-
liales ayant bien changé, il est 
souvent difficile de trouver dans 
les proches des lecteurs, des 
quêteurs et, par chance, nous 
trouvons des jokers dans nos 
connaissances.
Parfois, aussi, des familles ayant 
quitté le village depuis fort 
longtemps souhaitent que leur 
aïeul soit inhumé dans le caveau 
familial et là, peu de monde, car 
la famille est un peu oubliée : 
point de lecteurs et surtout peu 
de chanteurs. On se sent très 
seul, mais pas de panique, le 
prêtre est là. Ouf !
Du fait du manque de pratique 
religieuse, les choix des lectures, 
chants, prière universelle, sont 
souvent embarrassants. Notre 
rôle est de proposer, d’adap-
ter. Parfois, des demandes sur-
prenantes donnent lieu à dis-
cussion, car tout ne peut être 
accepté. Il faut quelquefois 

rappeler que la célébration reli-
gieuse est pour le défunt et ses 
proches et non pour répondre à 
des souhaits personnels.
L’accueil en début de cérémonie 
est pour moi un moment impor-
tant. Accueillir le défunt en re-
traçant sa vie situe la personne. 
Les messages de la famille au 
moment de l’absoute personna-
lisent cet instant.
Pour ma part, j’essaie d’associer 
d’autres laïcs à la préparation, 
mais je ne me fais pas d’illusions. 
Malgré des appels répétés, il n’y 
a pas bousculade. Deux ou trois 
personnes m’aident pour prépa-
rer l’encens, installer et ranger 
après la cérémonie, faire des 
bouquets.
Je voudrais rappeler aussi, afin 
de lever toute ambiguïté, que 
notre engagement est totale-
ment bénévole, mais tellement 
utile. C’est pourquoi, n’hésitez 
pas à nous rejoindre. Si je le fais, 
c’est que c’est possible pour 
tout un chacun.

Daniel Lacu

L’accompagnement 
des funérailles
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François
HERRIBERRY
Electricité Générale

11, av. du Gal de Gaulle
64360 MONEIN

05 59 21 49 64 - 06 18 49 85 79
Vins de Jurançon

Famille ESTOUEIGT 05 59 34 35 40
Ch. du Then 64360 LUCQ-DE-BEARN

CCHÂTEAU LLAPUYADE
CLOS MARIE-LOUISE

Jurançon - Béarn
Vin issu de l’Agriculture

Biologique
CARDESSE 

05 59 21 32 01
64360 MONEIN - 05 59 21 33 02
www.jurancon-cauhape.com

Henri Ramonteu Viticulteur

AGREX
serma.agrex@wanadoo.fr

étude et réalisation
de matériel agricole 
sur mesure

500, route d’Oloron 
CARDESSE 05 59 21 32 17

SERMA

MOTS MÊLÉS

C’EST QUOI ÊTRE SAINT ?

Être saint, c’est être reconnu par l’Église catholique pour sa vie de 
fidélité à l’Évangile et au service de tous. Le 1er novembre, jour 
de la Toussaint, nous rendons hommage à ces femmes ou ces 
hommes qui ont tout mis en œuvre pour suivre Jésus au cours de 
leur vie, nous montrant le chemin vers Dieu.
Les saint(e)s peuvent nous servir d’exemple et aussi d’interces-
seur.

Artisans • Allégresse • Appelés • Cause • Cœur • Consoles • Doux • 
Faim • Faussement • Fils • Grande • Heureux • Insulte • Justice • 
Miséricorde • Obtiendront • Paix • Pauvres • Pleurent • Rassasié • 
Récompense • Réjouissez vous • Royaume • Soif • Terre • Verront.

«« Heureux les pauvres de cœur, Heureux les pauvres de cœur,
car le royaume des Cieux est à eux. car le royaume des Cieux est à eux. »»

((McMc  5, 35, 3))

H P M I S E R I C O R D E E T

E L A P P E L E S S O I F S E

U E A R T I S A N S L I F U R

R U E O C R A S S A S I E A R

E R M R E C O M P E N S E C E

U E U O B T I E N D R O N T T

X N A T N E M E S S U A F F N

I T Y E S S E R G E L L A A O

A C O N S O L E S D O U X I R

P G R A N D E C I T S U J M R

E T L U S N I P A U V R E S E

R E J O U I S S E Z V O U S V

LES MOTS À TROUVER SONT EXTRAITS DES BÉATITUDES

MOT MYSTÈRE

Réponse : ......................................................................................................

UN JOUR POUR PENSER À CEUX QU’ON A AIMÉS

Le 2 novembre, c’est la fête des défunts. On pense à tous ceux qui 
sont morts, qu’on a connus et qu’on a aimés, notamment dans 
nos familles. Beaucoup de gens se rendent au cimetière pour fleu-
rir les tombes et se souvenir de ceux qui sont partis sur la route 
de la vie en Dieu.
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TRAITS D’HUMOUR DU PÈRE GUY GILBERT

LE BULLETIN DE NOTES DE JÉSUS

• Maths : 3/20
Multiplie les pains à volonté, mais ne sait toujours pas faire 
une division. Lamentable !
• Chimie : 2/20
Transforme l’eau en vin et incite tous ses petits copains à l’alcoolisme.
• Sport : 0/20
Ne sait toujours pas nager et ne pense qu’à faire rire ses petits camarades  
en marchant sur l’eau.

Marie regarde alors sévèrement son fils et lui dit : « Avec un bulletin comme ça,  
mon garçon, tu peux faire une croix sur tes vacances de Pâques. »
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NOS JOIES, NOS PEINES
BAPTÊMES

Cuqueron
● ��Nelya Jacqueline Breton de Sophiane Jacqueline 

et de Dorine Breton
● Victor Roze de Benjamin et de Élodie Secchiutti

Lahourcade
● Céleste Roman d’Alexandre et d’Aurélie Lagarrue
● Dune Roman d’Alexandre et d’Aurélie Lagarrue

Lucq-de-Béarn
● �Arnaud Lescassies Rombauts de Michel Lescassies  

et de Claudine Rombauts

Monein
● �Éva Maillot de Ramuntxo et de Éléonore Mauhourat 

Cazabielle
● �Ugo Da Fonseca Chaves de David et de Cyndia  

Dos Santos
● �Eden Bisson de Christophe  

et de Clémence Mauhourat Cazabielle
● Vanille Touzard de Marc et de Sophie Mondieig
● �Laura Emilie Combes de Mathieu  

et de Maria Gorete Dias
● �Anaëlle Affoue Riuné de Nicolas  

et de Yaba Marie-Jo Tetchi

Pardies
● Alma Pretot-Eluzin de Yoan et de Mélanie Castandet
● Gabriel Estrebe de Pierre et de Sophie Camps

MARIAGES

Abos
● ��Jérôme Abado et Paulette Picque

Lasseube
● ��Jean Sanchez et Angélique Labarde

Lucq-de-Béarn
● �Laurent Saint-Martin et Pauline Dubier
● �Michel Lascassies et Claudine Rombauts

Monein
● �Fabien Martinez et Sophie Di Lorenzo

Pardies
● Ludovic Ravier et Sarah Labarthe

OBSÈQUES

Cuqueron
● Évelyne Houerie (69 ans)

Lacommande
● Yvonne Uriol (89 ans)

Lahourcade
● Sylvette Tomassi (91 ans)

Lasseube
● Maurice Vanpeperstraëte (78 ans),
● Robert Rangoline (88 ans)
● Roger Héry (97 ans)
● Yves Guillemin (92 ans)

Lucq-de-Béarn
● Clarisse Lamarche-Laüt (98 ans)
● Sylvie Lardieg (95 ans)
● Fabien Pericou (95 ans)
● Robert Cabanne (96 ans)
● Michel Cabanné (61 ans)
● Alfred Escot (94 ans)
● Pierre Haure (92 ans)

Monein
● Gilberte Ramualde (86 ans)
● Léa Serremoune (89 ans)
● Rodolphe Caprais (43 ans)
● André Prigent (85 ans)
● Gaston Cauhapé (88 ans)
● Maïté Laborde (85 ans)
● Annie Chipoy (88 ans)
● Marie Pailhé-Bélair (93 ans)
● Marie-Hélène Mondieig (82 ans)
● Marie-Thérèse Bellegarde (95 ans)

Pardies
● Yvette Larriaga (92 ans)
● Louis Grall (79 ans)
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LA FÊTE
DE SAINT JEAN BAPTISTE
Jean Baptiste, fils d’Élisabeth, cousine de Marie 
et de Zacharie, est le dernier prophète, le pré-
curseur, celui qui prépare la venue du Christ. Il 
est fêté, dans le calendrier liturgique, le 24 juin 
pour son anniversaire et aussi le 29 août, jour de 
son martyre, « la décollation » sur ordre d’Hérode 
Antipas.
Jean Baptiste, c’est le patron de notre église com-
munale et, comme tous les ans, nous l’avons 
célébré joyeusement en commençant par le tra-
ditionnel feu de la Saint-Jean. Puis, les occasions 
de participer ont été nombreuses et variées : le 
concert des Quinze Amics, les finales de pala, le 
repas du vendredi, le marché animé et gourmand 
suivi du bal et du feu d’artifice. Le dimanche, la 
messe patronale, présidée par l’abbé Gracia et 
le diacre Jean-Louis, animée par Jean-Claude à 
l’harmonium et l’harmonie municipale d’Artix, en 
présence du maire et des jeunes du comité, fut 
suivie de la cérémonie au monument aux morts. 
L’apéritif offert par la municipalité a permis aux 
nombreux danseurs de mounchico d’évoluer 
sur la piste. L’après-midi, les jeunes enfants ont 
réjoui le cœur des grands-parents en participant 
au spectacle de magie. Encore une bien belle 
fête, grâce aux membres du comité, où toutes les 
générations se sont retrouvées avec plaisir.

Solange Cazalère

ABOS

LASSEUBE
AVEC LES POMPIERS
Grosse animation, le 
samedi 4 mai, à la Marpa 
avec une manœuvre des 
sapeurs-pompiers de 
Lasseube, sous le com-
mandement du chef de 
centre, le lieutenant Rémi 
Bourdet-Pees, manœuvre 
animée par une trentaine 
de soldats du feu.
Dès 15 heures, tous les 
résidents étaient invités à 
quitter leur appartement 
pour se regrouper sur la 
terrasse, à l’ombre de deux tilleuls. Arrive alors 
l’impressionnante armada des sapeurs pom-
piers. Très rapidement, ils investissent les lieux. 
En deux temps trois mouvements, tout le maté-
riel est déployé : tuyaux, lances à incendie, bran-
cards, appareillage de réanimation, trousses de 
secours de première urgence, etc. Tout cela, sous 
le regard admiratif des résidents accompagnés 
de leur directrice, madame Crabos, et des dames 
de service. Plusieurs véhicules stationnent sur le 
parking et la rue d’accès à l’établissement, sous 
le regard inquiet des usagers de passage. « Que se 
passe-t-il ? Il y a le feu dans la maison d’accueil ? » 
Que nenni ! C’est une manœuvre pour être opéra-
tionnel au cas où. Chaque pompier volontaire est 
à son poste. Certains pensionnaires se prêtent 
volontiers à leur intervention : examens médicaux 
sommaires, tel tonton Saliou qui simule être blo-
qué dans son studio enfumé.
Après deux heures de démonstration, c’est le 
temps de cesser la manœuvre. Avec célérité, 
tous les moyens mis en œuvre sont rangés. C’est 
le temps pour tous les acteurs et spectateurs de 
partager un rafraîchissement bienvenu, et de 
louer le dévouement de ces hommes et femmes 
engagés volontairement à ce service.
Que sainte Barbe, leur patronne, fêtée le 
4 décembre de chaque année, les protège.

Théo Allard


